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Né au cœur de la Corse, j’ai grandi entre le maquis parfumé et les gestes précis de ma grand-mère guérisseuse. Dans notre village, elle préparait tisanes, décoctions et huiles de massage à partir de Laurier, Myrte, Romarin, Lentisque ou Immortelle... Bien avant d’apprendre leur nom latin, je les connaissais en corse. Cette passion m’a naturellement conduit à devenir pharmacien et herboriste, diplômé de la Faculté de Pharmacie de Lyon. Formé auprès d’anciens herboristes diplômés d’avant 1941, j’ai exercé plus de vingt ans en officine spécialisée en phyto-aromathérapie, puis dirigé une herboristerie consacrée à la transformation des plantes médicinales. J’y fabriquais tous les produits que je conseillais.


Tout au long de ma carrière, j’ai allié rigueur scientifique et respect des savoirs ancestraux, en m’appuyant sur les dernières données de recherche pour prescrire des formes galéniques efficaces et bien tolérées.


Cet ouvrage s’adresse aux professionnels de santé — médecins, pharmaciens, sages-femmes, kinésithérapeutes, formés à la phytothérapie clinique — qui souhaitent :




	Intégrer les extraits fluides dans leur pratique quotidienne


	Bénéficier de posologies précises et validées


	S’appuyer sur des tableaux comparatifs uniques ESCOP / Commission E / EMA


	Allier efficacité clinique et sécurité d’emploi




Au fil des pages, vous trouverez :




	Les fondements scientifiques et réglementaires des extraits fluides


	Des fiches monographiques détaillées


	Des études cliniques commentées


	Des recommandations pratiques prêtes à l’emploi




Un guide pratique et documenté pour prescrire les extraits fluides avec confiance, en conciliant tradition et science.









INTRODUCTION


1. Pourquoi prescrire des extraits fluides ?


	Respect de l’intégrité de la plante



Les extraits fluides (EF) sont obtenus par extraction hydroalcoolique douce de la plante fraîche ou sèche. Ils préservent l’ensemble du totum (principes actifs majeurs et mineurs), les molécules aromatiques, amères, polyphénols, etc., et la synergie naturelle entre les constituants. Le totum végétal est le fondement de la phytothérapie traditionnelle et moderne. Il permet une action globale, cohérente et durable, difficile à reproduire avec une molécule isolée.


Pourquoi privilégier le totum ?


- Synergie naturelle



	 Les composants interagissent entre eux de manière cohérente et équilibrée.


	 Exemple : la salicine de la reine des prés est mieux tolérée que l’aspirine isolée, grâce à la présence de tanins, flavonoïdes et mucilages protecteurs.




- Activité thérapeutique plus complète



	 Le totum permet une action multi-cible (digestive, nerveuse, inflammatoire...).


	 Il est particulièrement adapté aux troubles fonctionnels ou chroniques, où plusieurs mécanismes sont en jeu.




- Réduction des effets secondaires



	 Les cofacteurs présents modèrent les principes actifs, diminuant le risque de surdosage ou d’effets indésirables.



	 Une action plus douce, mieux tolérée, notamment chez les personnes âgées, enfants ou patients fragiles.




Reine des prés : salicylates + flavonoïdes + tanins → action anti-inflammatoire + antioxydante + protectrice digestive.


Desmodium : alcaloïdes, flavonoïdes, triterpènes → hépatoprotection + effet antiallergique + modulation enzymatique.


Valériane : acides valéréniques + sesquiterpènes + lignanes → sédatif doux + rééquilibrant du système nerveux central.


	Concentration standardisée, posologie précise



Les extraits fluides sont généralement 1:1, c’est-à-dire que 1 g de plante sèche est équivalent à 1 ml d’extrait. Cela permet une prescription rigoureuse, millilitre par millilitre, compatible avec une adaptation fine des doses selon l’âge, le terrain et l’évolution clinique.


	Voie orale pratique et bien tolérée



Administration facile dans un peu d’eau, sans effet secondaire notable à dose thérapeutique. Meilleure observance que les tisanes ou les poudres. Intéressant pour les patients polymédiqués: possibilité d’agir en soutien, en prévention ou en traitement d’appoint.


	Formules personnalisables



Les EF peuvent être associés entre eux dans une prescription sur phytothérapie clinique : formules ciblées, multifactorielle, individualisée.


Exemples :




	EF Artichaut + Desmodium + Chardon-Marie → Drainage hépatique


	EF Aubépine + Passiflore + Valériane → Terrain anxieux


	Qualité officinale / galénique stable




Les EF ont une longue durée de conservation de 24 à 36 mois Ils sont soumis à des normes pharmacopée quand ils sont fabriqués par un laboratoire pharmaceutique.


Les extraits fluides allient efficacité, précision posologique et respect du végétal. Ils offrent une alternative moderne à la tisane ou aux compléments standardisés, et sont une forme galénique de référence pour le prescripteur phytothérapeute




PHARMACOPÉE EUROPÉENNE


FICHE QUALITÉ – MILLEPERTUIS (Hypericum perforatum L.)
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PHARMACOPÉE


Nom latin


*Hypericum perforatum* L


Nom commun


Millepertuis


Famille botanique


Hypericaceae


Partie utilisée


Sommités fleuries (*Hyperici herba*)


Définition (Ph. Eur.)


Les sommités fleuries séchées, entières ou fragmentées, de *Hypericum perforatum* L., récoltées à la floraison.


Caractères organoleptiques


Aspect : fragments de tiges, feuilles opposées, fleurs jaunes à anthères noires, parfois fruits.


Odeur : faible, caractéristique.


Goût : amer, légèrement astringent.


Identification


Macroscopie / Microscopie : présence de feuilles ponctuées (glandes translucides = "perforées").


Réactions chimiques : virage au rouge pourpre au contact d'un alcali (présence d'hypericine).


CCM (chromatographie sur couche mince) : présence d'hypericine, pseudohypericine, hyperforine.


Dosage des constituants


Hypericine totale : minimum 0,08 % (calculée comme hypericine).


Méthode : CCM ou HPLC (selon monographie Ph. Eur.)


Essais de pureté


Perte à la dessiccation : ≤ 10,0 %


Cendres totales : ≤ 10,0 %


Cendres insolubles HCl : ≤ 2,0 %


Matières étrangères : ≤ 2,0 %


Contamination microbiologique : Conforme Ph. Eur. 5.1.8


Résidus de pesticides : Conforme Ph. Eur. 5.3


Métaux lourds : Conforme Ph. Eur. 5.1.10


Stockage


Conserver dans des récipients bien fermés, à l'abri de la lumière et de l'humidité. Sensible à l'oxydation.


Usage pharmaceutique


Médicament à base de plante utilisé dans le traitement des épisodes dépressifs légers à modérés.


Respect des normes GACP (Good Agricultural and Collection Practice).


Références


Pharmacopée Européenne 11.0 – monographie : *Hyperici herba*


EMA/HMPC : Community Herbal Monograph on *Hypericum perforatum* L.





Exemple de Fiche de qualité Pharmacopée Européenne pour le Millepertuis


2. Préparation des extraits fluides (1:1)


. Définition


Un extrait fluide est une préparation liquide hydro-alcoolique obtenue par extraction de drogues végétales, généralement à raison de 1 g de plante sèche pour 1 ml d’extrait final (rapport 1:1). Cette galénique a pour but de concentrer l’ensemble des principes actifs de la plante dans une forme stable, reproductible et facilement dosable.


. Préparation de la drogue végétale


-Identification et contrôle de la drogue (origine botanique, authenticité, pureté)


-Séchage si nécessaire, pour atteindre une humidité résiduelle adaptée.


-Broyage calibré : la plante est réduite en fragments de granulométrie régulière


-Humidification préalable avec une petite quantité du solvant d’extraction pour faciliter la libération des principes actifs.


. Choix du solvant


Le solvant le plus utilisé est un mélange hydroalcoolique (alcool éthylique de qualité pharmaceutique + eau purifiée). Le degré alcoolique est choisi en fonction de la nature des principes actifs (20 à 80 % vol.).


. Méthode d’extraction : la percolation


1. Mise en percolateur : la drogue humidifiée est tassée régulièrement dans un cylindre garni d’un filtre.


2. Macération préalable : le solvant recouvre la drogue pendant 12 à 24 h.


3. Début de la percolation : le solvant frais est ajouté lentement, l’extrait s’écoule goutte à goutte.


4. Recueil du percolat: le liquide est collecté progressivement.


5. Poursuite jusqu’à épuisement : on ajoute du solvant jusqu’à ce que la drogue soit totalement extraite.


. Ajustement et concentration


Une partie du percolat peut être concentrée sous vide à basse température pour éviter la dégradation des actifs thermolabiles. On ajuste ensuite le volume final pour obtenir le rapport 1:1 (1 g de plante sèche → 1 ml d’extrait fluide).


. Clarification et filtration


Filtration finale pour éliminer les particules végétales. On obtient une solution limpide, homogène et stable.


. Conditionnement


Mise en flacons de verre ambré, fermeture hermétique et étiquetage pharmaceutique : nom latin de la plante, partie utilisée, rapport d’extraction (1:1), solvant et degré alcoolique, numéro de lot, date de fabrication, péremption.


. Contrôles de qualité


- Dosages analytiques (HPLC, spectrophotométrie).


- Contrôle microbiologique.


- Vérification de stabilité.


- Conformité réglementaire : Pharmacopée européenne, monographies ESCOP/EMA
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3. Que répondre aux réticences concernant l'alcool dans les extraits fluides


La présence d’alcool dans les extraits fluides (EF) peut susciter des objections, notamment d’ordre éthique, religieux ou médical. Voici les arguments à avancer pour rassurer les patients et les professionnels de santé.


	L'alcool est un excipient fonctionnel, non un principe actif



- Dans les EF, l’alcool sert uniquement de solvant d’extraction et de conservateur naturel.


- Il permet une extraction complète du totum végétal, incluant les composés hydrosolubles et liposolubles.


	Une quantité d'alcool extrêmement faible à la posologie recommandée



- Posologie courante : 2 ml, 3 fois par jour, soit 6 ml d’EF/jour.


- Avec un extrait à 20 % d’alcool : cela correspond à 1,2 ml d’alcool pur/jour.


- Comparaison :


- Un verre de vin (125 ml à 12°) contient 15 ml d’alcool pur.


- Certains jus de fruits fermentés contiennent naturellement des traces d’alcool.


	Aucun effet pharmacologique ou psychotrope



- Ces doses d’alcool sont infimes: elles n’ont aucun effet sédatif ou euphorisant.


- Elles sont inférieures aux doses contenues dans certains sirops pédiatriques autorisés.


	Rôle indispensable pour la qualité de l'extrait



- L’alcool assure :


- une extraction optimale du totum,


- une stabilité du produit sur plusieurs années,


- une biodisponibilité rapide des actifs.


- Les alternatives sans alcool (EPS, glycérines) sont moins stables et souvent moins efficaces.


Possibilité d'adaptation si nécessaire


En cas de contre-indication stricte (alcoolisme, religions, traitements) :


- Délayer l’EF dans de l’eau chaude (40-50 °C) et attendre quelques minutes pour laisser l’alcool s’évaporer.


- Envisager une autre forme galénique, en expliquant la perte d'efficacité possible.


En synthèse : L’alcool dans les extraits fluides est une trace utile, non un ingrédient actif. Il garantit la qualité, la stabilité et l’efficacité de l’extrait, sans danger aux doses prescrites. Les quantités ingérées sont inférieures à celles d’une alimentation courante.


Fiche de Qualité : Extrait fluide de Desmodium


Nom botanique : Desmodium ascendens (Sw.) DC


Partie utilisée : Feuilles


Forme galénique : Extrait fluide (E.F.)


Principes actifs : Flavonoïdes, Saponosides triterpéniques, Bêta phényléthylamines


Acide ascorbique (vitamine C), Tannins, Huiles essentielles


Caractéristiques Physico-chimiques :





	Paramètre

	Spécification

	Méthode / Référence





	Aspect

	Liquide de couleur brune

	Producteur





	Teneur en alcool

	18.0 – 22.0 % v/v

	Producteur





	Densité

	0.990- 1.030 g/ml

	Producteur





	Résidu sec

	7.0 – 12.0 % (à 105°C pendant 3h)

	Producteur





	pH

	4.5 – 6.5

	Producteur





	Identification (TLC)

	Positive

	Producteur







Controles microbiologiques et toxiques :





	Paramètre

	Spécification

	Référence





	Métaux lourds totaux

	≤ 10 ppm

	AA





	Plomb (Pb)

	≤ 3 ppm

	AA





	Cadmium (Cd)

	≤ 1 ppm

	AA





	Mercure (Hg)

	≤ 0.1 ppm

	AA





	Bactéries aérobies totales

	≤ 5 x 104 UFC/g

	Pharmacopée Européenne





	Levures et moisissures

	≤ 5x102 UFC/g

	Pharmacopée Européenne





	Salmonella

	Absente /25 g

	Pharmacopée Européenne





	Escherichia coli

	Absente / g

	Pharmacopée Européenne





	Entérobactéries

	≤ 100 UFC/g

	Pharmacopée





	Aflatoxine B1

	< 5 ppb

	Producteur





	Aflatoxines totales

	< 10 ppb

	Producteur









	OGM : Absent (conforme règlements 1829/2003/CE & 1830/2003/CE)


	Traitement conservateur : Non irradié


	Gluten : Sans gluten


	Conservateurs : Absents • Pesticides : Conformes au règlement CE 396/2005


	Usage : Alimentaire




Exemple de la fiche qualité du Desmodium : le taux d'alcool est de 20 %


4. Quantité de plante et efficacité thérapeutique


La quantité de plante sèche dans une préparation est un facteur déterminant pour l'efficacité thérapeutique.


Les principes actifs (alcaloïdes, flavonoïdes, huiles essentielles, etc.) varient selon la forme galénique.


Une teinture-mère (1:10) contient 10 fois moins de plante qu'un extrait fluide 1:1 à volume égal.


Les extraits secs concentrés (5:1 ou 10:1) offrent une forte densité de principes actifs dans un petit volume.


Les EPS (1:6 environ) conservent le totum végétal, adaptés aux traitements chroniques doux.


En résumé : la forme galénique conditionne la posologie et l'intensité de l'effet thérapeutique, le choix dépendant de la pathologie, de la durée du traitement et du profil du patient.





	Forme galénique

	Ratio extrait/plante sèche

	Équivalent plante sèche pour 1 mL ou 1 g

	Utilisation courante





	Teinture-mère (TM)

	1:10

	100 mg

	50 gouttes, 2 à 3 fois/jour





	EPS (Extrait de Plante Standardisé)

	1:6 à 1:7

	150 mg

	5 mL à la cuillère, 2 à 3 fois/jour





	Poudre de plante (totum)

	1:1

	1 g

	Gélules de 250-500 mg ou sachets-dose





	Extrait fluide alcoolique 1:1

	1:1

	1 g

	1 ml, 2 à 3 fois/jour





	Extrait sec concentré 5:1

	5:1

	5 g

	1 à 3 Gélules dosées à 200-300 mg





	Extrait sec concentré 10:1

	10:1

	10 g

	1 à 3 Gélules dosées à 100-200 mg
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5. Comparaison : Extraits fluides et gélules d’extraits secs


Préservation du totum végétal




	Les extraits fluides (EF) conservent l’ensemble des constituants de la plante, sans fractionnement.


	Les extraits secs en gélules, souvent standardisés sur un ou deux marqueurs actifs, ne contiennent qu’une partie des principes actifs.



	Cela réduit l’effet de synergie propre au totum et peut entraîner moins de tolérance (effets secondaires, rigidité de l’action).




Biodisponibilité supérieure




	Les EF sont des solutions hydro-alcooliques directement absorbables, sans digestion préalable.


	Les gélules doivent d’abord être dissoutes dans l’estomac, puis leurs extraits réhydratés et absorbés.


	Chez les personnes âgées, dénutries ou souffrant de troubles digestifs, l’absorption des gélules peut être diminuée.




Posologie adaptable




	Les EF permettent un ajustement progressif des doses, au ml près (par exemple, 1 à 3 ml 2 à 3 fois par jour).


	Les gélules offrent une posologie fixe, difficilement modulable sans ouvrir ou casser les capsules.




Synergie dans les mélanges




	Les EF peuvent être mélangés entre eux dans des formules magistrales personnalisées.


	Les gélules ne peuvent pas être mélangées efficacement : il faudrait combiner plusieurs boîtes, ce qui augmente la prise quotidienne (jusqu’à 6-12 gélules/jour).





Rapidité d'action




	Grâce à leur forme liquide et leur passage rapide dans l’organisme, les EF ont souvent une action plus rapide, notamment dans les syndromes fonctionnels (troubles digestifs, anxiété légère...).


	Les extraits secs en gélules ont une latence d’action plus longue.




Absence d’excipients




	Les EF de qualité pharmaceutique contiennent exclusivement de la plante, de l’eau et de l’alcool.



	Les gélules contiennent des excipients (anti-agglomérants, agents de charge) et une gélatine ou enveloppe végétale, parfois mal tolérés.




Meilleure traçabilité des matières premières




	Les laboratoires pharmaceutiques assurent une traçabilité de la plante fraîche à l’extrait final.



	Les extraits secs en gélules sont souvent issus de poudres reconstituées, avec perte de traçabilité et variabilité selon les lots.




Aspect économique comparable, mais plus souple




	1 flacon de 100 ml d’EF (≈ 18 €) permet 1 mois de traitement.


	Le coût des gélules de qualité (standardisées, à dose efficace) est souvent équivalent voire supérieur — avec une rigidité de traitement.




6. Avantages des Extraits Fluides par rapport aux EPS (Extraits de Plantes Standardisés)


	Dosage précis



Contrairement aux extraits fluides titrés ou classiques (Ph. Eur.), les EPS ne sont ni titrés ni dosés avec précision en principe actif. Leur standardisation qualitative ne garantit pas une posologie constante d’un lot à l’autre, ce qui nuit à la reproductibilité thérapeutique.


	Qualité pharmaceutique



Les EPS ne répondent à aucune monographie de la Pharmacopée Européenne. Ils sont préparés sur support glycériné, non validé dans les normes d’extraction hydroalcoolique pharmaceutique. La conservation sans alcool diminue la stabilité globale de l’extrait.


	Stabilité supérieure



La glycérine a un pouvoir conservateur inférieur à celui de l’éthanol. Elle est hygroscopique et peut favoriser la dégradation des composés sensibles à l’humidité. Certaines molécules actives sont plus stables en présence d’alcool, ce qui confère aux extraits alcooliques une durée de conservation et une efficacité supérieures.


	Cout très inférieur



Le coût au litre est plus élevé un EPS que pour un extrait fluide classique. En l’absence de titrage, le patient consomme souvent des doses équivalentes ou supérieures pour obtenir un effet similaire.


	Stabilité et efficacité



L’éthanol est un excellent solvant pour les principes actifs lipophiles et amphiphiles, assurant une extraction plus complète que la glycérine. Il favorise la pénétration cellulaire de certains constituants, inhibe les contaminations microbiennes, et stabilise les composés sensibles à l’oxydation.


Réf. : Upton R. American Herbal Pharmacopoeia Monographs.


Conclusion


Les EPS n’offrent ni dosage précis, ni stabilité optimale, ni extraction complète du totum. Les extraits fluides hydroalcooliques conformes à la Pharmacopée Européenne restent la référence thérapeutique pour les professionnels de santé.


Comparatif EPS vs Extrait Fluide – Exemple du Millepertuis



	Les Extraits fluides sont donnés pour le ratio 1 pour 1, soit 1 gramme de Plante pour 1 ml d’extrait fluide (densité de 1 g / ml environ)


	La formule de fabrication des EPS repose sur le ratio "1/10 (m/m)". Ce qui signifie 1 g de plante sèche pour 10 g de produit fini, donc 100 mg/g, et comme la densité est proche de 1 g/ml, cela donne environ 100 à 150 mg/ml.







	Critère

	EPS (Extrait Plante Standardisé)

	Extrait fluide (Pharmacopée)





	Support

	Glycérine / eau

	Eau + Alcool (env. 20 %)





	Stabilité

	6-12 mois après ouverture

	3 ans





	Titrage en principe actif

	Non titré

	Concentration connue selon Ph. Eur.





	Concentration équivalente plante / ml

	150 mg/ml (soit 20 ml pour 3 g)

	1 g/ml (soit 3 ml pour 3 g)





	Posologie Efficace

	20 ml/jour

	3 ml/jour





	Durée du traitement

	30 jours

	30 jours





	Quantité totale pour 1 mois

	600 ml ( 4 flacons de 150 ml)

	90 ml (1 flacons de 100 ml)





	Prix moyen (par flacon)

	20 € (150 ml)

	20 € (100 ml)





	Coût total pour 1 mois

	160 €

	40 €







7. Références en phytothérapie : ESCOP, Commission E, EMA, Pubmed
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ESCOP (European Scientific Cooperative on Phytotherapy)


L’ESCOP est une organisation scientifique fondée en 1989 qui regroupe des sociétés nationales européennes de phytothérapie. Son objectif est d’harmoniser et de promouvoir l’usage rationnel des médicaments à base de plantes en Europe.


Missions :


-Publier des monographies scientifiques de plantes médicinales.


-Offrir un support aux professionnels de santé et aux autorités réglementaires.


-Fournir une base pour l’évaluation de l’efficacité, de la sécurité et de la qualité des plantes médicinales.


Publications :


Les monographies ESCOP sont basées sur une revue critique de la littérature scientifique, incluant des études cliniques, pharmacologiques et toxicologiques. Elles incluent : description botanique, constituants, indications, mode d’action, posologie, effets indésirables, contre-indications et interactions.


Public cible : professionnels de santé, autorités réglementaires, chercheurs.


Site : https://escop.com


Commission E (Kommission E – Allemagne)


Créée en 1978 par le BfArM (l’autorité allemande des médicaments), la Commission E est un comité d’experts chargé d’évaluer l’usage médicinal des plantes.


Missions :


- Élaborer des monographies officielles sur les plantes médicinales pour le marché allemand.


- Statuer sur les indications reconnues et non reconnues.


Contenu : description de la plante, parties utilisées, indications thérapeutiques, posologie, contre-indications, effets secondaires, interactions.


Référence : Blumenthal M. et al., Commission E Monographs, American Botanical Council.


EMA (European Medicines Agency) – HMPC


L’EMA est l’agence européenne des médicaments. Son Comité HMPC (Committee on Herbal Medicinal Products) a été créé en 2004 pour évaluer les médicaments à base de plantes.


Missions :


- Élaborer des monographies communautaires qui distinguent : usage bien établi et usage traditionnel.


Contenu : données bibliographiques, conditions d'utilisation, mises en garde, évaluation de la balance bénéfice/risque.


Site : https://www.ema.europa.eu


Résumé comparatif





	Organisme

	Type

	Objectif principal

	Publications

	Approche





	ESCOP

	Coopérative scientifique européenne

	Harmonisation des usages médicaux des plantes

	Monographies scientifiques

	Évidence-based, orientée clinique





	Commission E

	Autorité réglementaire allemande

	Encadrer la vente de plantes médicinales

	Monographies

	Synthétique, axée usage médical





	EMA / HMPC

	Agence européenne (UE)

	Autorisation des médicaments à base de plantes

	Monographies communautaires

	Réglementaire, tradition ou preuve clinique







PubMed


Définition :


PubMed est une base de données bibliographique gratuite, développée et maintenue par la National Library of Medicine (NLM) des États-Unis, dans le cadre de la National Institutes of Health (NIH). Elle donne accès à plus de 35 millions de références d’articles biomédicaux, principalement issus de MEDLINE, de revues scientifiques, et de certains livres.


Fonctionnalités principales


- Recherche d'articles scientifiques dans les domaines de la médecine, de la pharmacie, de la biologie, de la santé publique, des sciences infirmières et des médecines complémentaires.


- Accès aux résumés (abstracts), et parfois au texte intégral gratuit (notamment via PubMed Central).


- Liens vers les éditeurs des revues pour l'accès aux textes complets payants.


- Intégration avec MeSH (Medical Subject Headings) pour affiner les recherches par concepts médicaux normalisés.


Utilisation en phytothérapie


PubMed est une ressource essentielle pour :


- Vérifier les preuves scientifiques d’efficacité des plantes médicinales.


- Identifier les études cliniques ou revues systématiques sur un extrait ou un principe actif.


- Comparer les résultats d’études entre médecine conventionnelle et approches complémentaires.


- Documenter les monographies de plantes (comme pour l’Astragale, le Desmodium, l’Aubépine, etc.).


Avantages de PubMed


- Gratuit, en libre accès pour tous.


- Interface puissante avec filtres par type d’étude, date, langue, revue...


- Grande fiabilité : articles issus de revues scientifiques sélectionnées.


- Permet l’accès à des publications récentes, parfois avant impression.


Limites de PubMed


- La base ne contient pas tous les articles existants (notamment ceux hors MEDLINE ou de revues non indexées).


- Certains textes complets sont payants.


- Les résultats peuvent être trop nombreux ou techniques sans filtres adaptés.


- La recherche demande parfois une bonne maîtrise des mots-clés MeSH.


Accès à PubMed


Adresse : https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov


Langue : interface en anglais, mais articles disponibles en plusieurs langues.


Possibilité de créer un compte personnel (My NCBI) pour enregistrer ses recherches, créer des alertes, ou sauvegarder des références









MODE D’EMPLOI POUR LE PRESCRIPTEUR


1. Choisir un extrait fluide : critères de qualité


Le choix d’un extrait fluide repose d’abord sur la garantie d’une qualité pharmaceutique. Il doit s’agir d’un extrait titré ou standardisé, issu d’une plante médicinale certifiée, récoltée au bon stade végétatif et dont l'identité botanique est contrôlée. Le solvant utilisé, en général un mélange eau/alcool, doit être adapté à la nature des principes actifs recherchés.


Le ratio plante/extrait, le respect des monographies pharmacopées ou ESCOP, la conservation (absence de contamination microbienne, stabilité du produit), ainsi que la traçabilité complète, sont essentiels. Le prescripteur privilégiera un extrait mono-plante (extrait fluide simple), pur, sans conservateur ajouté, sans colorant, et préparé selon les bonnes pratiques de fabrication.


2. Posologie générale et adaptation


La posologie usuelle chez l’adulte se situe entre 2 et 5 ml par jour, en trois prises. Elle peut être augmentée ou diminuée selon le terrain, la chronicité des troubles, l’âge du patient, ou la tolérance digestive. Chez l’enfant ou la personne âgée, on adapte la dose en tenant compte du poids et de la fonction hépatique.


Certains extraits nécessitent des précautions particulières : plantes à alcaloïdes, à lactones sesquiterpéniques, à coumarines ou à furocoumarines. Une posologie imagée peut faciliter la prescription : par exemple, 1 pipette de 1 ml dans un verre d’eau, trois fois par jour après les repas.


3. Schémas thérapeutiques (cures, entretien, saisonnalité)


Les extraits fluides s’intègrent dans des schémas souples, souvent de 21 jours de cure suivis de 7 jours de pause. Un traitement de fond peut durer 2 à 3 mois avec réévaluation régulière. En phytothérapie, la saisonnalité est importante : certaines plantes seront prescrites au printemps (draineurs, détoxifiants), d'autres en automnehiver (immunostimulants, adaptogènes). En entretien, une prise quotidienne unique peut suffire. Dans les troubles fonctionnels aigus, une posologie plus intensive sur quelques jours est envisageable. Le mélange de plusieurs extraits (formule composée) est possible mais doit rester cohérent.


Le Dr Max Téteau, médecin homéopathe et phytothérapeute recommandait généralement de ne pas dépasser trois plantes ou extraits dans une formule magistrale. Cette règle de bon sens visait à préserver la lisibilité de l'action thérapeutique, éviter les interférences et respecter l'individualisation du traitement.


Raisons de cette recommandation:




	
Clarté d’action : plus la formule est simple, plus l’effet des plantes est identifiable.


	
Synergie maîtrisée : au-delà de trois plantes, les interactions deviennent difficilement prévisibles.


	
Tolérance digestive : les extraits fluides ou teintures sont alcooliques ; mélanger trop de plantes augmente le volume à ingérer.


	
Observation clinique : cela permet d'ajuster plus facilement la formule en fonction de l’évolution du patient.




4. Interactions, précautions générales


Les extraits fluides contiennent l’ensemble des constituants solubles de la plante. Ils peuvent donc interagir avec certains médicaments : anticoagulants, psychotropes, immunosuppresseurs, etc.


Le prescripteur doit consulter les données ESCOP, EMA ou les monographies reconnues pour vérifier les précautions spécifiques.


L’usage chez la femme enceinte, l’enfant, ou l’insuffisant rénal ou hépatique impose vigilance.


La teneur en alcool (généralement autour de 20 %) doit être prise en compte chez l’alcoolique sevré, les enfants, ou dans les cas d’intolérance digestive.
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